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Lesséries francophones doivent
passer à la vitesse supérieure

JOHAN-FREDERIK HEL GUEDJ

P
our Sylvie Coquart, directrice
de la Fiction RTBF,le plafonne-
ment des coûts met à égalité
petits et gros producteurs, aide
des protagonistes encore no-
vices dans l'art de la série à gé-

rer les contraintes. _Lefinancement n'est pas
facile: relever lesplafonds rI 'élargira pas le mar-
ché.• Or, le soutien public de productions
privées est encadré par l'UE: "JI afalla aIgU-
menterqae lepublic prend il cmÎt maîtrisé des
risques que leprivé évite .• Et des séries inter-
nationales, notamment israéliennes, se font
à Ull coût aussi bas que les BelgCi'Set trouvent
un marché.

Nicolns George (Films du Carré), qui n
étudié les conditions en Pologne, au Luxem-
bourg etau Danemark, souligne que peu de
pays ouvriraient leurs chaines à de petits
producteurs, et _l'accompagnement de l'écri-
ture par leFonds, o••.••rAri"ne Mertens, estexcel-
lent •. Pour Arnauld de Battice (AT Prod),
cet artisanat doit se structurer, _maitriser
la gestionjuridiqlle et administrative de cen-
taines de contrats de tournages ponctuels par
an, des droits d'auteur. de la commercialisation,
et Ull réseall international fioble: plos allcune
production de série ne se fin once sur un seul ter-
ritoire.•

Sur un marché européen concurrentiel,
ce système atteint-il SeSlimites? «Ennemi
Public. ou «LaTrêve" ont requis des efforts
budgétaires, notamment sur les rémunéra-
tions très inférieures à celles d'un premier
long-métrage de cinéma ou de coproduc-
tions internationales en Belgique. François
Touwaide (Entre Chien et Loup) juge la dis-
parité difficilement tenable: _Fonder un Sl'C-
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teur audiovisuel francophone indépendant sur
cette base est utopique, Les techniciens, les co-
médiens, lesproducteurs ne consentiront plus
de tels efforts, leFonds RTBF-FWB doit à la fois
resterun tremplin pourlesjeunes talents, conso-
lider les sllccès, et traiter économiquement
chaque pmjet un ifonnémrn t».

Se passer d'une chaine belge
L'initiative est payante, mais le modèle doit
entrer dans une phase de réflexion.
En théorie, les préventes permettent de
se passer d'une chaine belge. TF1 a pris le
risque d'acheter "Ennemi Public., avec une
audience de 3 et 5 millions, contre 5 à 7 mil-
lions pour ses diffusions habituelles.
Lachaîne n'aurait jamais pris le risque d'une
coproduction sur la base ci 'un seul scénario
dont le ton diffère de sa ligne éditoriale. Tou-
waide développe une série dans le milieu

diamantaire anversois et rêve d'une copro-
duction RTBF-VRT.Le Hlccès d'.Ennemi Pu-
blic. surCanvas, chaine spécialisée en séries,
a ouvert la porte. _Avec 'La Tchalle',nous adap-
tons, enpartmariat avec leFonds, lefnrm atj1a-
mand 'Eigen Kweek' al'fc l'ambition de repro-
dui •.••lesuccès populai •.••renron tré en Flandres.:
une famille de cultivateurs de patates wal-
lons ruinés cultive ... de la marijuana.

Pour Anthony Rey(Hélicotronc l,la vente
de "La Trêve» fi la VRTest une première. Une
enveloppe cinéma Cl'nUe du Cinémn-WAF
a été créé ••pour des productions cinéma
francophones-néerlnndophones: "Pourquoi
n<,pas l'envisager pour les sirie.? Arnauld de
Battice rappelle une vérité crue; «En Flandl'P,
plusi<'lll"Ssociétés deproduction comptent une
cinquantaine d'employés. côté francophone,
l'l'lu n'existe pas .•

Depuis 2013, les séries
francophones ont
accéléré grâce
au véhicule du Fonds
FWB-RTBE
Les créateurs
aiIneraient qu'il
devienne tout-terrain.

Pression budgétaire «En Flandre
pourJan Theys (<<DeMensen»),la série fran- ••••••.•.•• _ •
cophone dép ••ndsurtout du public, et, ••n ...--- e
Flandre plutôt du privé: la relation avec la sociétés de
chaine ne dépend pas d'un Fonds «qui sem- production
ble manql/erdej/exibifité. Lechaix de. Jonnats comptent
et des financements devrait être dicté par le
marché •. Lesproductions européennes, sous une cIn-
pression budgétaire, sont attirées par le quantaine
cocktail belge dl' qualité attistique et d'jnci- drernployés.
tation fiscale, car _les chainesgénéralistes des Côté franco-
grallds pays (Fra nce,Allemagne, Italie ... ) ont
un public âgé. Leserreur audiovisuel aidé par pho,:,e, cela
l'État tend à faire primer le volume sur n'exiSte
la ~ltalité. C"rtains prodllC/{'UrSproduisent... pas.»
ef mnovent peu!.

En Europe, les contenus originaux sont ARNAULD DE
asSeZrares. l'émulation VRT-VTMa éduqué BATTICE
le public: "Si nous fui offrions de la fiction dé- PRODUCTEUR

modée, nous le perdrions .• Avec une audience
en prime lime supérieure aux séries améri-
caines, les séries flamandes ont créé un cer-
de vertueux. Leur atout? Le duo VTM-VRT,
qui s'as.simile, côté contenu, à un mariage
TFr-CanaI +. Le réalisateur Jean-Marc Ver-
voort confirme: .Lt's chaînes européenli<'s vi-
vent un dilemme; grasse audieliC/!(aupris d'un
public âgé) avec recettes publicitaires faibles .•
Pieter Van Huyek (directeur de la fiction,
.De Mensem,) souligne: .La fiction se
mnsomm<'moins surunt' télévision,plusen dif-
féré, mais fa série sans publiciré, atout de la
VOD, est IHl écueil pour les chaines comml'r-
ciall's, qui pèse sur les blldgets fiction. 11 reste
essentiel que no. projets naissent avec llne
chaine flamande .• Anthony Rey nuance: .<La
demande internationale exige de s'ouvrir p/IIS
à des fornlDts divers.>
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SÉRIE DE CHIFFRES
SAVOIR COMPTER
Sébastien Petit. réalisateur, est
administrateur o.el'Arrf (Asso-
dation du réalisatrices et
réallsateunI belges franco-
phones, 191 adhél'8nts). mem-
bre de ProSpère, qui rassemble
l'ASA (AS5Pçiation des scéna-
ristes de l'Aaudio-visuel),
la SACD, la Sabam et l'Union
des artistes. L'Arif siège au Co-

mité d'accompagnement
des séries avec la RTBF, la Fédé-
ratîon WaJ!onLe-8ruxeUes et
l'UPFF (l'Union des producteurs
francophones de films), qui re-
groupe 80% de. séries en dé-
veloppement.
Il rappelle quelques chiffres:
«5<1(une saison 1. le salatre
d'lin (:f!lÇhniçJerl ptilut lttre d.ux
fois moindre que sur un long-

i7Mt1'agct be,,,., celui d'un co-
médien divise par cinq par rap-

port il: une coproduction France-
Belgique hors Fonds des séries.
et 2,5 fois Inférieur pour un réali-
sateur».
Le cadre du Fonds permet de
préserver le controle éditoriaL
Il doit fi'oluer en rationalisant
18. conditions de travail: "Un
plateau, c'est un chantier. avec
risque a'aççiaents. Huit hli!'ures
de tournage. plus deux heures
de préparation et de démon-
tage aVaJ')tretour en camion
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de matériel. çe sont au moins 50
heures par semaine, Il faut arri-
ver aux conditions du cinéma: B
heures sur Je plateau entre "mo-
teur!" et "Ç1)(Jpez!"",

~-F.H.G.
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